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(jris la Malteiaiii 
Do l'ensemble dos nouvelles qui 
nis sont parvenues de tous les 

i»>iiits de l'Europe et du monde civi-
i ;é, on peut tirer cette conclusion 
• t ne la caractéristique de la maoifes-

KMI du 1er Mai, a été le calme le 
îs absolu et l'ordre le plus par-
t . 
Pas de manifestations tapageuses 

dans la rue ! Pas de cortèges 
uyantsl Ni émeute*, ni éehauf-

îuiirées! 
La presse capitaliste n'en revient 

p ts. Iule attendait sans doute autre 
i liosc, elle espérait probablement 

elques conflits sanglants. Ce qui 
démontre, c'e.-t qu'elle se donne 
c peine infinie pour dissimuler 
u étonnement, ou mieux sa déeep-
n.de n'avoir pu enregistrer, nulle 
rt, aucun trouble ni aucune fusil
le. 
Pour se consoler Je leur mésaven-
c, les journaux bourgeois cher-
ent u exploiter h leur profit I atti-
leprudentcctsage dos travailleurs 
tous les pays, le jour de la fête du 
ivatl, e u , l'attribuant tout à fuil 
itinternent à leur indifférence et 
déclin de plus en psis rapide de 
.•esocialiste. 

•lieu mieux, s'il fallait en croire 
is ces défenseurs du vieil ordre 
•ial, ces apôtres de la légitimité el 
l'infaillibilité du Capital, la classe 
trière serait sur le point d'entrer, 
IM esprit de retour, dan* la voie 
repentir et, de' ('abdication !! 
•a livres gens à courte vue ! Ils s'i 
gineiit. dans leur snobismeincu-
>Te. qu'il leur suffira de travestir 
l'ait-, et de tirer de ces faits, alté-i 

des conséquences fantatsistes. 
ir ramener au bercail do la bour-
• i-ir, les travailleurs écœurés par 

régime d'exploitation et de, privi-
>s qui les opprime depuis cent 

tftis. 
«lissons !ssi\ leurs calculs égoïs-
ct contentons nous rie mettre à 

leur mauvaise foi, en rappelant 
les initiateurs du 1er Mai, 

iont voulu faire de cette journée, 
jour de fête radieuse, où u'épa-
liraient sous les premiers rayons 

i soleil printànier, les sentiments 
toncorue et de solidarité quidoi-
t animer tous les soldats de l'ar-
'ilu travail, un jour d'union et de 

paiK sociale, unehalte bienfaisante 
- les étapes tourmentées <le la 

» • du proiéUiire. 
>'i! en fut autrement, lors de la 
bmtiorr des premiers aiuiiver-
•e.-.si de graves désordres se pro-

Iuisirent sur plusieurs points de la 
•ice et de l'Etranger, si les rues 

•t ; -s places publiques furent ensan-
illies, ce ne lut pas la faute des 
ailleurs, mais des autorités 
-rooiscs qui par des provoca-

- préméditées les forcèrent à 
ir du calme et du sang-froid 

MU ils s'étaient imposés. 
Ko parce que, maintenant, les pro

létaires, instruits par l'expérience 
Misse,plus réfléchis, mieux or-
ises et disciplinés, ont compris 
s ne devaient plus tomber dans 

pièges de notre République réac-
nnirc. leurs ennemis osent prê
te qu'ilssora prètsàabandonner 

i-eveudicaiioos,etaentrer dans 
ron <le l'Eglise opportuniste! 
('•l'ution ridicule et vaine • Nous 
;uo!i.? ceux qui compteraientsin-

i m sur la pusillanimité de là 
• ..uvriêie. pour perpétuer la 

uiati-ui du régime capitaliste. 
aveugle quiconque serait 

.-ir, dans la lenuedes tra-
. pendant la dernière l'été 

.\ eî.un indice de leur faiblesse. 
u calme-. au contraire, c'est 

a; : ! ! "-is. S'ils s'abstien-
.-andre paît à des manifes-

. tc.iiil ueuses, c'est qu'ils ne 
, :».,s g,iispillcr leurs forces et 

: - .-niendent les réserver intégra-
n ., i oiir le jour où ils auraient 

. de frowoer un couo décisif. 

Et qui peut affirmer que ce jour ne 
viendra pas bientôt T Dans l'histoire, 
comme dajis la nature, les grands 
orages sont toujours précédés d'un 
silence profond.d'un sommeil appa
rent des étreset deseboses. Puis tout 
à coup, l'éclair brille et la foudre 
tombe. 

Témoin la fin soudaine de I-onis-
Pbilippe et la chute foudroyante ùr 
l'Empire. 

11 y a le paratonnerre pour conju
rer les effets de ces accidents. Que 
les plaisantins de In presse bour
geoise ne l'oublient pas: si la classe 
qu'ils défendent ne fait pas les réfor
mes néoessai res,eile n'échappera pas 
à la foudre qui la guette. El. ce sera la 
fin du monde... capitaliste. 

CLAUDE-CAXES 

LA OUESTHHLDU J0UR 

LES PÊTROLEURS 
Ces pêtroleurs-là se nomment JRots-

chlld et RockTefder. Lo premier est à 
la tete du syndicat dos mines de pé
trole «tu Caucase ; l'autre dirige le 
Trust du pétrole aux Ktats-laiis. Ils 
fournissent, à eux deux, la produc
tion du pétrole pour le monde entier. 
Rotschildau Caucase, Itockfeldor aux 
Etats-Unis ont,depuis dos années déjà 
tué les exploitations rivales et fait pla
ce nette autour d'eux. Ce sont de 
grands mangeurs, 

Demeurés seuls, ils se sont fait la 
guerre, se jetant à la tôte les millions. 
Mais tous doux étaient trop puissants 
ils n'ont pu s'entamer. 

Alors ils se sont entendus. Depuis 
deux semaines le syndicat du Cauca
se et le syndicat d'Amérique mar
chent d'accord. Depuis deux semaines 
une pesée formidable est exercée sur 
le marché. 

Ln hausse despétroles est régulière, 
mathématique, — normale presque. 
bit la raile géanta des millions a com
mencé. On assure que pour sa part, 
M. de Rotschild. ce pauvre diable de 
juif, a ramassé cinquante millions en 
vingt-quatre heures. 

Malheur aux pauvres ! Malheur aux 
pauvres,jusqu'àce que le socialisme, 
installé en mailre dans tes pouvoirs 
publics et devenu la légalité, fasseren-
dregorge aux grands bandits Interna
tionaux, et imitant l'exemple des rV-
trotettra . exproprie à son tour les ex-
propriateurs ! 

M AN ALBERT. 

S'en va^ipeiïe 
Les opportuniste! liljoi*. A>ranléi dans 

leurs posit ions, inquiets d e i résultat! de 
la consultation électorale du mois d'Août 
prochain, Tout depuis quelque temps des 
cO'orta inouï ! pour grouper le faisceau de 
force! qui nVxistout p lus . 

La Prçgrè* d'uier nous annonce avec 
fracas la création d'un Cercle Central répm 
blicain progrettitie, machine de guerre 
dis t i l lée ii être * le centre de réunion et le 
foyer de propagande républicaiuo dans le 
département tout entier.» 

Ce cercle — ipii est tout à la fois un cen
tre et un foyer — tient à faire dans le 
monde une entré»éclatante et organise , à 
cet effet, pour le i'J mai prochain 'une con
férence — privée, naturellement — avec le 
concours de M. Léon Bourgeois . 

Nous étions au courant de cette impo
sante création, et nos lecteurs nous sau
ront gré de leuqdjpurnir quelques renso i -
gnements à ce sujet. 

La Commiss ion du Cercle central re"pu-
blicain pror/ressistr s e compose de vingt-
cinq membres , chiffre respectable qui per
met le croire à un noml.ro considérable 
d'adhérants, et donnera à M. Léon Bour
geois une fière idée de l ' important- do 
cette associat ion. 

Ladite commiss ion a été élue lo moi s 
dernier, et les résultats du scrutin qu'on 
trouve c i -dessous eu disent plus que tous 
les commentaires. 

Ont été élus : 
Par 17 vo ix : MM. Tribourdeaux, Louis 

Lefebvro, BracUursd'Hugo, Barbe, Sebert, 
Aug. Potié. Vasseur. 

Par 17 voix : MM. Rigaut, Dugardin, 
Willay, Cr.imette, Barrez, Bouricz, Bas-
quin, Ovigneur. 

Par 10 voix: MM. Casse, Aldebert, 'Wer-
quin. 

Pur 15 vo ix : MM. Bonduel , Georges R o 
bert, Nizon. 

Ont obtenu 11 v o i x : MM. Pierre] Le-
grand, Titron, Façon, Pierre Warin . 

M. Dessaint , ancien huiss ier n'a réuni 
que sept suffrages. 

En i é s u m é , dix-huit personnes se sont 
r> unies pour en choisir vingt cinq! Et il 
parait que plus ieurs dea commissa ires 
déclinent cette haute fonction I 

C'est sur cette fantasmagorie d'organisa
tion que le Progrès compte pour rendre 
l'action des républicains plus efficace et 
plus puissante . 

A I I COMPAGNIE D'ABZIN 
Le négrier Casimir, chassé de l'Elysée 

par Gérauld-Richard et les socialistes, se 
venge sur les pauvres gens de Denain de 
ses déboires présidentiels. 

Oérault Richard a fait dimanche A De
main une conférence socialiste qui a ob

tenu un succès énorme : les ingénieurs e; 
directeurs qui, s o u s l'autorité de Casimir, 
tiennent on esc lavage les mineurs d'Anzin, 
n'en sont pas encore remis 

A l'instar de Béhauxin qui manifestait 
par des sacrifices humains son méconten
tement royal, I* célèbre compagnie d.Au-
zin n fnit suivre la conférence de Oérault 
do l 'exéculion de deux de s e s ouvriers. 

Ce-ux-ci ont, il est vrai, dépass.0 la c in
quantaine et avaient droit à la pension qui. 
d'ailleurs, no leur est pas contestée. Mais 
ils ne demandaient pas cette retrailc, l e s 
bravos iicns qui ass i s ta ient dimanche « lo 
réunion s o c i a l i s t e ; i l s espéraient mémo. 
qu'il leur serait permis Ouser jusqu'au 
oout les forces dépensées pendant de lon
gues années au prolit des compl i ces de 
èas imir . 

Impitoyables , ceux-ci en ont jugé autre
ment. A la p irte, l e s soc ia l i s tes 1 Hors 
d'ici, les adiiiiraleurs de (jé-rnull I La Com
pagnie d'Anzin fait savoir à ceqx qui se 
raient tentes de les imiter que pareil sort 
les attends. 

Ainsi, de Condé j u s q u e Abscrm, plus de 
trenle mille ouvriers , serfs de l a m i n e , gé
missent dans les fers forgés pour eux par 
les rois de la houille et abdiquent, pour un 
morceau de pain, tous leurs droits et tou
tes leurs libertés. 

Continuez, M M.-d'Anzin, déjà le corn 
merec, ruiné par vos coopérat ives patro 
na les gronde sourdement contre- vous ; 
que te» ouvriers exaspérés joignent leurs 
plaintes, l eurs cr is de colère, et c'en sera 
fait de votre domination. 

Toutes nos forces réunies n'empôche-
rout pas vos esc laves de voler pour les 
social istes oui mettront un terme à se 
persécut ions en vous arrachant votre pri 
v ilège et en faisant revenir à la nation les 
mines dont vous avez tait l'iustrument et 
l'exploilatlon la plus odieuse ut la plus 
barbare. 

Le socialisme à l'Etranger 
Notre nouveau collaborateur M. Louis Kti 

riére, chargé du service des inlo/niniioMs 
étrangère! dans lo llùrcil et dans l'Êgalit 
nous adresse l'article suivant : 

Des brunes du Nord aux pays ensole i l lés 
de l'Orient, depuis lo Norwôge jusqu'aux 
contins de l'Arménie e l l e -même, dans l'an
tique Asie el dans la moderne Amérique, 
partout cnlin chez l e s peuples c i v i l i s é s , se 
répand comme une t.-iclie d'huile ou plutôt 
comme une trainoe de uoudre, le Social is
me qui n'aura bientôt p lus d'autres limites 
que les g l a c e s du l'oie, l e s sables du d é 
sert et l'elenduc des mers . 

i:t pourquoi nous ûlonncrions-noi is de 
ce mouvement, de cette p o m e é l qui en
traîne tous les peuples s a n s distinction de 
raoea m de langues t . 

Il y a trente ans,lorsqu'il dérivai! la pré
face des Slixérahlex, Victor Hugo nous par
lait « de cet e sc lavage , de cette janmotion 
sociale qui crée artificiellement dese i i i c r s 
en pleine civil isation » 

Depuis 1 >s c h o s e s n'ont pas changé. Au 
contraire, avec chaque progrès le mal ne 
la.it que s'aggraver. L'i mi Sert! »»oni>le 
s étendre avec lu < ivil isation ; p a r t i t * où 
elle se répand, cette dernière <!ivisas les 
In.amies en deux c lasses Idcn iisti i ieies 
ennemies non p.ir principe n a s | mr né
cess i té : les expl ioteurs et ies e\ploile.-

Maisi.i lutte n'a pas lieu seulement sur 
le terrain économique, elle présente en
core un caractère politique. Alors que les 
irouvernements devraient s 'avoir pour but 
i|ue la félicité publique, ils ne l'ont que 
l'entraver; i ls n'existent partout que dans 
l'intérêt de c e u x qui régnent ou qui gou
vernent pour exercer la tyrannie aussi 
bien s o u s l e s régimes républicains , — 
alors que la République devrait être le 
symbole de l'Egalit*. 

Cette tyrannie, le Soc ia l i sme veut lo 
faire disparaître; il veut mettre lin à cette 
immense misère . C'est pourquoi l e s pro
létaires de tous les pays s'unissent et s'or
ganisent . I ls envoient des leurs dans tou
tes les Assemblées politiques pour y sou
tenir leurs revendications; ils fondent des 
journaux pour défendre leurs idées et l e s 
faire pénétrer dans les foules-, parfois 
même ils refusent en m a s s e le travail mal 
rétribué ou bien encore i l s organisent des 
manifestations internationales aussi gran
d io se s que cel le à laquelle il nous n été 
donné d'assister mercredi et cela unique
ment pour ruontrer leur nombio et leur 
union ! 

Kl c'est parce qu'ils sont nombreux et 
unis qu'ils seront l e s plus forts dans la 
lutte et qu'a eux appartiendra la victoire. 
Une é une, ils (luiront par conquérir tou
tes les libertés auxquel les chaque homme 
a droit et après avoir a s s i s t é à roHbndfo-
inent de la société bourgeoise et capita
liste ils finiront par faire triompher la 
grande idée du Soc ia l i sme et par faire ré
gner sur le monde la République soc ia l e I 

N o u s ne devons pas rester indifférents 
à cet admirable mouvement d'émancipa
tion, à cette lutte des c la s se s acharnée; 
au contraire e ta lors surtout que la société 
capitaliste le tient caché so igneusement 
é t é desse in , il e s t de notre devoir de le 
faire connaître ù tous ceux qui combattent 
pour bien les rendre sûrs de la victoire. 

Nous devons d'autant plus nous y inté
resser qu'au-delà de uos frontières d'au
tres h o m m e s i\ qui nous devons toutes nos 
sympathies luttent pour une même cause 
qui est la nôtre. 

Auss i , nous suivrons pas à pas, jour par 
jour dans ce journal le Social isme partout 
où il s e manifestera; nous étudierons les 
formes diverses sous lesquel les il s e pré
sente dans tous les pays; nous dirons s e s 
luttes, s e s progrès , — et auss i parfois 
peut-être s e s déceptions; nous rendrons 
hommage aux grands citoyens du monde 
qui le guident dans s a marche à pas de 
géant, et a lors — oh ! a lors — ce sera 
peut-être pour nous uns pensés réconfor
tante au milieu de tant d'amertume que 
de reconnaître que le jour est proche de 
l'émancipation définitive des peuples, de 
la fraternité universe l le . 

Louis PERRIÈRE. 

HISTOIRE DE L'INDUSTRIE 
A LILLE 

Lille est bien la capitale du Nord de la 
France et mérite bien par son importance 
lu titre de métropole industrielle et com
merciale rie toute la région. 

C'est aujourd'hui une ville de plus de 
200.000 hululants qui déborde de s c s fron
tières loca les . 

I\n rX58, el le s'absorba les communes de 
Wazeinmes, Ksquermes et Montins et 
transporta au-delà son enceinte fortifiée. 

Certes, cet Agrandissement de la cité lil
lo ise eut un cu"etcoi>Ridérablc sur la santé 
da la population, l.'air y circule avec, plus 
d'aisance, des quartiers nouveaux se sont 
établ is , l'industrie et le commerce ont pris 
le plus grand essort et la ville de l.t,llc a 
pris dans son ensemble, le caractère d'une 
grande ville. 

Mais combien el le serait beaucoup l.l'j* 
grande cl plus belle si on la débarra sait 
<hj s e s remparts I l.n Madeleine ne laj 
mit pas à être absorbée dans son rayon et 
Fivos-s t -Maunco ne paraîtraient plus sé -
psrés de la métropo lecammede nos jours 

Sur les ruines de nos fortifications inu
tiles s'établiraient des cités ouvrières, des 
promenades , des jardins publ ies .de lai'ges 
et belles voies de circulation, en un mot 
tout ce qu'il faut pour faire de notre cité, 
une ville admirable de force et de gran
deur et p+enie d'avenir. 

Dans le centre du Vieux-I.il le et dans le 
qaartior de Vmihan, par toute la haute 
bourgeois ie qui s'y loge a isément , on a la 
sonsation d'être dans Une ville de luxe et 
de négoce , mais dans le quartier Saint-
Sauveur et dans les faubourgs, à voir tou
te eelte population ouvrière qui grouille 
dnns les cites, les courettes et les étroites 
habitations malsa ines , on n la sensation 
contraire. Dans l e s quartiers rt faubourgs 
populaires, on pont voir s'élever flanslnir 
l e s hautes cheminées Aes us ines el des 
fabriques qui. e l les auss i , en même temps 
que la ville de Liile s e sont transformées 
ngaandies au détriment des mill iers d'ate
l iers et des centaines de petites fabrique* 
qui pullulaient dans l 'ancienne vil le . 

Nous conna i s sons maints gros indus
triels dg nos |ours dont {'origine était des 
plus modes tes . Parmi c e s patrons-là. il 
n'en manque ;;ueie. qui ont oublié d'où ils 
viennent et qui se croientsort i s de la cuisse 
de Jupiter Ces patrons-là sont inaborda
bles et ont l'ail ue leurs us ines des bagues 
industriels 

Kn bsro. la valeur totale des nnxluits tu -
d i i - lne l s à Lille était est imée a 750,000,1 Klll 
de francs. 

La /iltrie qui est l'industrie ln plus par
ticulièrement l i l loise so but dans une qua
rantaine de fabriques occiipiuij *«.').000 ou
vriers. U's lilalnres, a Lille el dans sa ban 
lieue, occupent plus do •.'0,(HH) ouvriers 
Sur ce nomi re, 12,000 ouvriers travaillent 
le lin et le chanvre dans une centaine, de 
fabriques; 8,080 ouvriers travaillent le co
ton dans un-; so ixantaine de manufactures: 
20 manufactures t i ssent la lame; 4,000 
ouvrières fabriquent des sarrenux; des lis
s a g e s mécaniques produisent i\eA toiles de 
toutes sortes , du l inge, du fil, etc. C'est 
I usine métallurgique, de Fives-I.i l le qui 
fournil à c e s manufactures une grande par-
ne de leurs machines et de leur outillage. 

L'industrie métallurgique dans noire 
vil le et les env i ions ,p lus de lO.Ono ouvriers 
qui produisent jusqu'aux plus gros ouvra
ges en 1er. Il faut noter que le bâtiment 
occupé un grand nombre d'ouvriers, qm 
nous viennent tous les jours des campa
gnes par l'économie des «Irnins ouvriers». 

On remarque les importantes fabriques 
d'huiles, les dist i l leries d'aleord et de ge
nièvre, les fabriques de produits chimi
ques, l es blanchisser ies , l e s temjurei ies. 
lés tanneries , les chaudronneries , les bras
ser ies , les imprimeries et les l ithographies 
etc , etc. , toutes sortes d'industries qui 
font de notre ville un immense nlclier. 

ILitons-nnus de déclarer que nous ve
nons de faire en quelques inftts et en quel
ques chiffres, l'histoire de l'industrie à 
Lille, d'il v n de cela dix ans . Mais depuis 
cette énoque, il s'est produit d e s modifica
tions que nous s ignalerons . Ce que nous 
vous promettons à présent, c'est île faire 
dans linéiques jours l'histoire du mouve
ment ouvrier de Lille et des environs. 

11. G. 

que ce n'est pas ce soc ia l i sme là que nous 
préconisons. 

Ce que nous voulons , c'est rendre la pe
tite propriété insaisissable, c'est réformer 
l'écrasant impôt foncier, c'est rendre l es 
familles pauvres usufruitières d e s biens 
communaux,c 'est reviser le cadastre pour 
rétablir la sincérité du droit propriétaire, 
c'est la gratuité des frais de just ice, c'est 
la pendaison des usuriers et leur règle
ment de compte, c'est 1 exploitation de la 
grrnde propriété au profit des associations 
des travailleurs agr icoles , ce que nous 
voulons, en un mot, c'est la terre aux pay
sans . 

Comme on le voit, l e s soc ia l i s t e s ne 
sont ni des part&geux ni des ennemis de 
l'association ; ils sont au contraire parti
sans de ta seule union qui so i t poss ible 
<uitrc le capital et le travail, c'est celle qui, 
par la social isat ion «les moyens de pro 
duction, permettra au producteur de tou
cher le fruit intégral de son travail. 

En faisant son article, M. Graux s'est 
dit : A beau mentir qui vient du P a l a i s -
Bourbon I 

Mais c'est précaution Inutile. 

LE SOCIALISME AGRAIRE 
M. Georges Graux est député et c'est 

sans doute comme tel qu'il a entendu par
ler du soc ia l i sme . 

Or, il doit en avoir rêvé u n e d e e c s belles 
nuits de floréal et s'en être fait une idée 
i ien baroque. C'est ce qu'il ressort de son 
article : Socialisme agraire qu'il a lait pa
raître dans LeCambrèsi*. 

Bans son rêve, il a vu un philanthrope 
du Cantal mettant s e s hectares ;i la dispo
sition des savet iers et des vitriers de 
P a r i ! pour y produire selon l es principes 
col lectivistes Naturellement, ces malheu
reux qui n'ont aucune notion du travail 
agricole et qui ont pour champs d'expé
rience l es terrains volcaniques de l'Au
vergne en sont arrivés à un tel état de 
misère qu'ils regrettent ù prosent l e s lau-
bourgs de la Capitale. 

C'est ainsi que le soc ia l i sme tel que M. 
Graux le présente se réruto victorieuse
ment. . 

Et H o r s , la conclusion qui en découle 
est cel le-ci : c'est oue du jour où le socia
l isme agraire triomphera, du iour ou l e s 
ouvriers des v i l les iront dans les campa
gnes remplacer les paysans au travail de 
Fa terre sur la b t s e du col lect iv isme, c en 
sera fait de la c ivi l i sat ion actuelle et de la 
société humaino. . . 

M. Georges Graux voudrait certes bien 
être dans la vérité quand il affirme que lés 
ouvriers dea vi l les iraient jusqu à quitter 
le travail industriel cour aller lairo du s o 
cialisme agraire au détriment des agricu • 
tours dont i ls prendraient la terre niais le 
grand malheur pour rai e t sesparei l s c'est 

NOTREJOMBOLA 
Pour célébrer l'agrandissement du rbrmaf 

du K r i e l l d u ]Wor«l er lu crùat'on de 
< K c M l l l r d e H n u l w l i T m i r r u l n s 
»iofr« .idmimstration a fuit distribuer au 
public des suppléments comportant, avec 'e 
début de notre nouveau feuilleton le Votnte 
de M o n f r - C r l s t * » , des b\lets permsrfant 
a»» porteurs de ces suppléments de parti
ciper ,JII tirhiie d une fombo/a £ratu>to. 

Cette tombola sera (ireo Aujo;ir<t'l<i.ti .1 7 
heures du soir ef 'es numéros gàflISMfl 
ssronf publiés dans lo journal qui paraîtra 
dimanche matin 4 mai. 

te premier numéro sorfauf aiir* droit a 
une obligation à lots de la Ville de Bruxclhs, 
d'une valeur de 108 francs, et participant à 
des (/'races comporfanf des lofs de i ' K X T 
< I V ( f l I M t : I M I I . L K l ' B U C X al de 
m i t m i l l e f r a i i m 

tes autres numéros sortants aurant droit 
aux lois suivr.nls 

i | ' n r s « n i i M i ' é r e l n > | u > n l i ' C r a n c » 
2 1 t i r H i i m n i f de i t » K t - r i i i < | 

r r a n r a ; 
3' l n w u p r r l i e l l u l i l m i i représentant 

le Ha»sarr<> d e l ' o i i n i i l m , ni exposé 
chei le c.fo/e/i Lcpers, .ic//o.nf au Maire, a 
Roubaix , 

4- l ' n e m o n t r e M r e m o n t o i r \ 
5 f i n e m o n t r e » r e m o : i l o l r « 
(i- U n e m o n t r e ii r e i i i o n l o l r \ 
7 I n n b o n n r m e v t t d e t i -n t s n m i x 

o u • Ké%el l - on ù I" • « i x u l l t é ». 
Le t ira ce aura lieu dans nos bureaux (ie 

Lille, 28, ruo de Fives, samedi à sept heures 
du soir. Toute personn-j porteur du sepp/e-
ment pour/M m s S r aux opérations, qui 
seront présidées par un élu du peuple 

Les numéros gainants feront publics i ls*! 
lo I t e v e l t et dans I Ûjcnllté oui paraîtront 
ch'mancfio matin "s seront;,;vli.-i.'euieiif roui 
mtmiqvé» d.ins ros bureau* OU par nos ven
deurs à toute personne qui i-n fera la Je-
manda. 

A V I S i n r O H T I X T . - Tous les 'o(s 
non-récl.imi'S lo mardi S mai à midi icront 
soumis a un nouveau bVace q< i aura lieu le 
mercredi soir à sept 'leurcs l.e R é » e l l 
0/ /dH|r»Hté da jeudi nuitin donneront les 
résultats de ce nouveau tirage, qui »*ra 
renouvelé; s'il y a lieu, jusqu'à ce que tous 
les lots soient réclamés. Les porteurs de nos 
snpp/emei.'s sont donc tnvitii a tel con
server." 

ment un soufflet appliqué sur la joue m 
mstériel lé , el le contribuera a renforcer le 
groupe socialiste en lui adjoignant un 
homme d'une réelle valeur, orateur de ta
lent, écrivain hors ligne et même, oc qui 
ne gâte rien, poète à ses heures. 

Ses concurrents hbérnux et c léricaug 
n'urrivent pas à sa cheville. 

La propagande es t menée dans 1 arron
dissement avec un grand entrain. 

Dimanche dernier cinquante mrrtinf 
ont été organisés dans la région. U y ea 
aura, dimanche prochain & mai, nvatre-\A 
vingt dcu.r, juste le nombre de communes 1 ^ ^ 
awe compte l 'arrondissement. Il n'y aura 
donc pas une seule localité qui n'ait en -
tendn la bonne parole. Le s u c c è s de Le-
kcu serait absolument certain,sans le gro 
tesque et coupable vote plural, qui peut 
fausser le scrutin. 

Quelque soit d'ailleurs le résultat de la ' 
bataille, nous aurons remué les idées 
dans cet arrondissement presque entière
ment agricole, aux communications diffi
cile et à l'organisation encore rudimen-
taire. C'est là le résultat essentie l pour 
nous . 

Les vieux partis bourgeois libéraux e t 
cléricaux, seraient bien embarrassés s'ils 
devaient organiser , en un jour, 81 confé
rences. 

Les social is tes seuls peuvent accomplir 
ce tour de force, parce que, s eu l s , ils ont 
la foi. 

Georges GOTEMANS. 

ilïïllIfJIJnui 
UNE ELECTION LEGISLATIVE 

Lo dimanche 12 mai. le corps électoral 
de l'arrondissement do Thuin »c:a . 
à elir un député. , , . . ' 

Lors de la discussion de la loi êléct iratc 
communale, un députe doctrinaire d e c e i 
arrondissement,M Anspac!i-1 u - s o n . : M 
avait pris nu mois d'octobre l'engagcnu-ni 
de voter le suffrage universel pur et sim
p l e déclara au moment du v te 09 pouvoir 
tenir sa pronieeae. 

Toutes réflexions fai les , dit-il, lo voir 
génnérnl devant amener l'élection de 
plusieurs centainesd'administrntionscom
munales soc ia l i s tes , ce que je considère 
comme un malheur pour le pays. Je me 
trouve donc pris onlro ma eoasc ienec et 
mes engagements électoraux, dans ces 
conditions je n'ai qu'une, chose ù Caire , ma 
démettre de mon mandat. 

M. Anspach donna sa il m i s s i o n sear.co 
tenante. , . 

Je vous Tais grâce des absuruiles n .Mu
tées par lui à cette occasion, concernant 
i'annrcliie qui allait régner dans les c o m 
munes grâce à l'avènement au pouvoir de 
nos amis . 

La Fédération social iste de Parrondis-
sement de Thuin a choisi comme caudHt.it 
le c i toyen Lekeu. Nul plus oue lui ne per-
sonifié la protestation populaire contre la 
politique gouvernementale. 

Lekeu était professeur a I Athénée de 
Chimay, et jouissait de l'estime de s e s 
é lèves et de toute la population, mais il 
avait le tort grave d'être soc ia l i s te et 
d'avoir pris lu parole dans des meetings 
organisés par le Purti Ouvrier. 11 avait été 
do plus candidat à la Chambre en octobre 
dernier. 

Le ministre De Burlol, par un acte d'o
dieuse et basse vengeance, prononça sa 
révocation, il y a quelques semaines , co 
qui lui donna même lieu ù un débat parle
mentaire. 

L'élection de Lckcu ne sera pas s c u l c -

DÉPÊCHES 
OU JOUR ET^DE^LA SOIRÉE 

ÉPIDÉMIE 
à la grrnisoa de Viré 

i/)c notre cornsji/m/ta,if fiarticnlicr) 
Paris. A mai. — l!no terrible épidémie 

sévit eu ee moment sur I.i. garnison de Vi
tre De nomi reux décès sont survenus déjà 
jetant le trouble dans la ville et l'efljot 
dans l e s familles des malheureux soldats 
casernes d a m cette ville. 

Après enquête et exainen des vict imes, 
on a reconnu que la cause n'en est pm • 
comme .MI l'avait tout .l'abord admis.'di'ie à 
une intoxication b ir les conserves améri-
e.nnes Le danger est plus grave, il s'agit 
en effet, de la lièvre cérébrospinale ou téta
nos .le la nuque, lièvre d'une contagion 
rxceSSiremttMl rupi,le,surtout dans les a g 
glomérations d'hommes. 

Les symptômes de cette maladie - - i r é a 
rare, heureusement dans nos contrées — 
sont une raideur dans la nuque, tous l es 
muscles de la tete se tendent, les mâchoi
res se serrent ,i te briser, puis ce sont Jes 
musclée du .'os, des liras, des jambes qui 
deviennent rigides, et enfin la mort horri
ble de souffrances s:ms nom. 

Not petit! pioopioua, qui sont nos cu -
fanls oit nos frères meurent à V'iti é : il e s t 
de tonte nécessité que l'on prenne telles 
mesures énergiques que comportent MM 
aussi grave, situation. Il faut, ù bref délai, 
'.'aire pvacuer les ra«crnc! contaminées , 
quitte a renvoyer dans leurs foyers, eux 
qui jusqu'à e- jour, ont été épargnéu. 

Nous .ip;.:v:>..ils que M. Dujardin-Be*«. 
m••!/., inspecteur général du servies 
sunte. se rend à Vitré Nous aimons I ( 
re qu'il décidera sans retard l'applieal • » 
le tous les moyens propres à rombalti 

Menu, i l iaque jo«ir .'c retard T.eut '<•• 
.-iounei' d'irréparables Malheurs, 

LA CRÈVE DES 4I ISSt tStS 

DE mm 
(De noire con\-S2'->:i'la»l particulier) 

Paris, •'< mai. — La grève que noi: i 
avons annoncé nier, s'est heu anse 
terminée p.irl.i victoire des ouvrières. 

Le motif ne la cessation du travail était 
.•.n change.mut apporté dans le rang 
ment des morceaux dan« les boites. Av • 
cette nouvelle manière, les easseaaaa n • 
rivaient pins à gagner qu'environ t fr ". 
pour II heures u • travail, au lieu do3fr...o 
l'.'.iies -e faisaicntfintérieurcment. 

On .i ail droit a lèu-s reeluniations.V, 
ee matin, toutes le.s cassouscs ont repris 
leur plaça à la caascria de ia rue du Ma
roc. 

A LA msm m mmm 
^ Dr notre corrrtpondantparticulier 
Nos lecteurs soin au courant des fai t ! 

scandaleux qui se sont produit! à la mai-
:s hospital ises do Nantarre. Il y avait 

eu une trentaine do malades, et plusieurs 
morts même, ,1 us à l'er;:ot de seigle, que 
rcnlcrmait l'ignoble boule de «on qae rem 
-.éit à ces malheureux, poua pn,':ôxto do 
pain. 

L'administration a enquêté: mais pour, 
comme toujours, couvrir les responsabil i
tés. 

Un nouveau d é ç é ! vient de so produire: 
Lo nommé M.dachi a succombé au mèma 

tellement horrible qu'une iadicibje i'ravear 
angoissait los misérables couchés à coté 
de lui — malades — redoutaient même s< 
délivrance, par une. semblable fin. 

B l l a s responsablcscoiuinucntrt ergoter. 

LE CR1HE É LA RIE BLEUI 
.SrrcMiatiou «le» a>«jsa»aina 

(De notre corretuonUant particulier) 
1 a n s . J m a i . - Mercredi dernier, Mm* 

Simon, concierge a:i numéro i ï de la n « 
; C - £ l t , a " . V° u v ' -« étranglée dans «a log,.-. 

,fi ! ™ Ô ! : " ' l e ><^>-]»«* ce cr ime accoin-
o'i i \ c o t ue rare audico 

nOII.lt
noml.ro
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